  Une journée avec ... un auteur            
  Pêche Melba auteur de nouvelles et de romans 

   qui n'existent pour l'instant QUE sous forme de manuscrits

   mais, c'est bien ELLE qui les a écrits en banlieue Ouest de Paris.

   ELLE ne sera écrivain que quand ELLE sera éditée 
   
La vie est trop courte pour se la vivre triste ! Surtout qu'après celle là, on nous en a promis une autre mais c'est t'y pas du charabia tout ça ? Les promesses, sont indigestes, surtout quand elles ne sont pas tenues ! N'étant pas cartésienne, je n'aime guère les chiffres, les écrivains n'ont pas le même lobe du cerveau qui travaille que les matheux. Le jour où j'ai appris que l'on passe un tiers de sa vie à dormir, un autre tiers à travailler, je me suis dit, il faut que je maximise le tiers qui me reste. Et comme ce tiers là n'est pas que pour moi (je vous évite les détails sur l'intendance d'une ménagère de moins de cinquante ans), j'optimise ! Depuis que j'optimise mon temps, les journées n'ont plus assez de 24 heures et les week-end de deux jours sont trop courts !

Le grand classique c'est d'avoir un carnet sur soi et un crayon pour noter tout ce qui vous passe par la tête, sinon, on oublie vite, même quand on a une bonne mémoire... Il faut beaucoup réfléchir à chaque fois que l'occasion est donnée, penser. Penser à une histoire, un concept, des personnages, des situations, des détails, des dialogues. Penser et TOUT noter. Parfois il faut faire des petits tests sur des "cobayes", balancer une ou deux feuilles histoire de voir les réactions. Je crois bien que la plus part du temps, ça les saoule de devoir se plier à cet exercice forcé mais en retour, le regard de cette mini-audience est indispensable pour garder le droit fil, se rassurer, se faire encourager et... Continuer à avancer, ne jamais s'arrêter ni baisser les bras, persévérer pour s'améliorer et avoir la satisfaction d'être allée jusqu'au bout. Les romans, ça va ça vient, y'a ceux qu'on commence, y'a ceux qu'on projette d'écrire et y'a ceux qu'on finit ! Seuls ces derniers comptent. 

Pêche Melba c'est mon pseudo pour l'instant, je tiens à garder l'anonymat. 

    

J’ai eu envie d'écrire mon premier roman quand j'ai eu fini de lire la première trilogie des "Bicyclette bleue". Régine Deforges a été le détonateur de ma passion. Collégienne, j'avais toujours le prix de rédaction mais pas la vocation. Dix ans plus tard, la lecture des trois autres tommes venus s'ajouter à la trilogie initiale (que j'ai relu par la même occasion avec le même plaisir que la première fois) m'a donné le déclic...        

Je fais beaucoup de recherches à la bibliothèque municipale. La salle de travail y est parfois (trop) bruyante mais il s'en échappe des ions positifs et une bonne émulation. J'en ressors souvent satisfaite de la quantité de feuilles que j'y ai griffonnées. Oui, nous sommes en l'an 2001, j'écris d'abord sur du papier puis, je repique sur un PC que quelqu'un de sympa a la gentillesse de me prêter. Parfois, j'écris tellement mal que je n'arrive pas à me relire, c'est pour vous dire à quel point nul n'est parfait ! Contrairement à ce que vous pourriez croire, ce n'est pas une perte de temps. Reprendre ses textes et les retravailler n'est jamais une perte de temps. Cela apporte de nouvelles idées et permet d'affiner en changeant les mots sans toucher les idées. Le p'tit mot qui tue, qui change tout et qui fait la différence...  

Je suis une inconditionnelle du supermarché du coin c'est une question de proximité, j'y suis en deux minutes à pied avec ma petite poussette de marché. 

Le soir quand je me couche, je pense à la suite de ce que je vais écrire. La nuit, je rêve qu'un jour mon travail sera assez intéressant et d'assez bonne qualité  pour être édité. Le matin quand je me lève, je regarde si le téléphone est bien raccroché au cas où une maison d'édition voudrait m'appeler. Je vérifie dans mon agenda qu'aucun événement ne viendrait me faire refuser un rendez-vous providentiel. Rien que d'y penser, j'en suis toute chamboulée. Oh ! Déjà cette heure là ! Excusez-moi, il faut que je vous laisse, je dois aller travailler ! Et oui, en attendant d'être riche et célèbre de romans à succès, je dois aller au travail pour gagner ma vie. Souvenez-vous... Ce tiers de temps dont je vous parlais au début ?.

